
 
 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

LETTRE D'INFORMATION NO. 83 
SEPTEMBRE-DÉCEMBRE 1998 

 

Chers amis et collaborateurs! 
 

L’an 2000 représente pour beaucoup de personnes 
un seuil psychologique, bien que ce ne soit seule-
ment qu’une date parmi une quinzaine de calen-
driers différents utilisés sur notre planète. A l’appro-
che de cette date, il serait utile de se rappeler com-
ment les guides de l’humanité, les maîtres de 
Sagesse, voient la situation de l’humanité aujourd’ 
hui. Les paroles suivantes ont été écrites il y a 50 
ans, mais elles sont tout aussi valables de nos jours: 
 

« Que voulons-nous dire par ces mots « les forces 
du mal » ? Non pas les armées de l’iniquité et du 
péché organisées sous le commandement de ce 
produit de l’imagination, le diable ou quelque suprê-
me antéchrist. De telles armées n’existent pas et il 
n’y a pas de grand ennemi de Dieu rangé en bataille 
contre le Très Haut. Il n’y a que l’humanité souffran-
te et errante, encore à demi-éveillée, percevant 
vaguement la vision et luttant pour se libérer de 
l’esclavage du passé, de ses obéissances périmées 
et de son loyalisme exagéré. Les forces du mal sont 
seulement en dernière analyse, des idéaux antiques 
et invétérés et des habitudes de pensée qui ont 
atteint leur but en amenant la race à son point actuel 
de développement, mais qui doivent maintenant dis-
paraître si l’on veut que le Nouvel Âge soit inauguré 
comme il est souhaitable. Les anciens rythmes éta-
blis, inhérents aux anciennes formes de la religion et 
de l’ordre politique et social, doivent laisser la place 
à des idéaux plus récents, à la compréhension de 
synthèse et à l’ordre nouveau. Les lois et les modes 
de processus qui sont particuliers au Nouvel Âge 
doivent remplacer les anciens et, en temps voulu, ils 
institueront le nouvel ordre social et le régime plus 
inclusif. 
 

Quelle situation avons-nous dans le monde en ce 
moment ? Car les lignes de clivage deviennent 
chaque jour plus claires et la situation peut être 
distinctement comprise. Ceux qui ne possèdent pas 
de vision, mais considèrent les événements actuels 

avec une attitude de myopes, jugent ce qui se passe 
dans le monde comme empirant et s’envenimant 
davantage. Ils ne voient aucune lumière dans les 
ténèbres et prédisent d’une façon extravagante la 
perdition de notre civilisation. D’autres envisagent la 
situation en ce qu’elle leur permet d’assurer leur 
prédominance, de parvenir au premier rang ou 
d’émerger en quelque section des activités du mon-
de. Ils exploitent ainsi les masses et retournent la 
situation à leur propre avantage, parfois avec les 
meilleures intentions, parfois parce qu’ils voient là 
une chance d’arriver au pouvoir et à la prédominan-
ce, et parfois aussi parce que la vie, le sort ou le 
karma (nous pouvons utiliser le mot que nous préfé-
rons) les a destinés à cette position et ils deviennent 
des hommes du destin. Ils se retrouvent avec leurs 
mains à la barre du navire de l’État, ils sont les 
agents qui dirigent un parti, un groupe ou une situa-
tion politique, religieuse ou économique. Et pourtant, 
pendant tout ce temps-là, ils sont seulement des 
pions aux mains de Ceux qui oeuvrent en vue de 
fins plus vastes. 
 

Nous pouvons considérer l’ensemble de ce sujet 
sous deux angles et nous aurions intérêt à le faire, 
en nous souvenant toujours que l’objectif de l’ordre 
social nouveau, des nouvelles lignes politiques et de 
la nouvelle religion est d’amener le développement 
de la conscience humaine, d’instituer les valeurs 
plus élevées, d’attirer sur elles l’attention des hom-
mes et de mettre une fin au règne du matérialisme. 
C’est, après tout, le but que se sont fixés tous ceux 
ayant la vraie connaissance et les hommes enclins à 
la spiritualité au cours des âges, c’est-à-dire amener 
la loi du Royaume de Dieu, la domination de l’âme 
dont la nature est amour, et poursuivre le travail 
inauguré par le Christ, amener l’Ère de paix sur la 
terre et de bonne volonté à l’égard des hommes. 
(Traité sur les Sept Rayons, vol. II, p. angl. 630-632, 
p. franç. 580-582) 



 
Il est bon de comprendre que la possession d’objets devrait être dénuée du sentiment d’en être le 

propriétaire. Il est bon de posséder des choses pour prendre soin d’elles, et même pour les entourer d’une 
aura bénéfique, dass la pensée de les transmettre à d’autres. La manifestation d’une main créatrice réside 
dans une maison dont les occupants sont dépourvus d’attachement à la propriété, et si elle est améliorée, 
elle portera la joie plus loin. Le signe de la main qui donne sera continuellement conservé, et en cela con-
siste la justification des objets. C’est à travers cette compréhension qu’est résolu le problème le plus diffi-

cile. Je dis cela pour le monde, car la ruine du monde découle surtout de l’attachement à une propriété non 
existante. Inculquer ceci aux gens nouveaux signifie les guérir de la peur de la vieillesse. Une possession 

dénuée du sentiment de propriété ouvrira le sentier à tous, sans qu’il soit question d’héritage conventionnel. 
Celui qui peut s’améliorer, possèdera. Cela concerne les terrains, les forêts et les eaux. Tous les accom-
plissements techniques et divers types d’inventions sont sujets au même principe. Il est facile d’imaginer 

comment la création populaire commencera à agir, spécialement avec la connaissance que seul l’esprit offre 
la meilleure solution. Des questions seront dirigées vers le foyer de l’esprit pour savoir faire au mieux ; et 
l’épée de l’esprit frappera chaque ruse maligne. Il est vraiment profitable de faire mieux. La loi est simple, 

comme l’est toute chose de l’esprit. (Feuilles du Jardin de Morya, vol. II, § 92) 
 

*          *          * 
MÉDITATIONS DE GROUPE 

 

MÉDITATIONS DE PLEINE LUNE 
Méditations de la pleine lune de la Vierge, du Scorpion et du Sagittaire 

avec le groupe de l’École Arcane à Genève. 
 

GROUPE DE MÉDITATION POUR LA PAIX DU PERSONNEL DES NATIONS UNIES 
01.09.98 Méditation silencieuse sur la paix mondiale 
08.09.98 Méditation sur les chakras 
22.09.98 Transmettre l’étincelle divine en nous à 

l’ensemble de l’humanité 
29.09.98 Louanges et bénédictions 
03.10.98 Le code d’éthique des peuples indigènes 
13.10.98 La déclaration universelle des droits de 

l’homme 
24.11.98 L’énergie de vie 

01.12.98 La nature divine de notre planète 
08.12.98 Nous sommes la lumière et l’amour divins 
15.12.98 Renforcer le Nouveau Groupe des Servi-

teurs du Monde 
22.12.98 La priorité dans notre vie est le service 

mondial altruiste 
 
 

*          *          * 
CONTACTS ET ACTIVITÉS DE GROUPE 

 
14-16 septembre 1998 – 51e conférence annuelle 
du DIP/ONG, à l’occasion du 50e anniversaire de 
la déclaration universelle des droits de l’homme 
– des paroles à l’action, siège des Nations Unies 
à New York 
Comme chaque année, le Département d’Informa-
tion Publique des Nations Unies a organisé une 
rencontre des organisations non-gouvernementales 
(ONG) au siège de l’ONU à New York. Cette année, 
la conférence s’était centrée sur le 50e anniversaire 
de la déclaration universelle des droits de l’homme 
et son impact sur les sociétés du monde entier. Les 
débats ont surtout porté sur la manière dont sont 
mis en oeuvre la déclaration et les traités relatifs aux 
droits de l’homme qui l’ont suivie et sur la manière 
dont cela fonctionne aujourd’hui. 
 
Pour la première fois, la conférence du DIP/NGO 
s’est réunie dans la salle de l’assemblée générale, 
en présence d’un nombre record de participants: 
2601 personnes, qui représentaient 619 ONG asso-
ciées ou non à l’ECOSOC ou au DIP. Kofi Annan, le 
secrétaire-général de l’ONU, a fait un discours pen-
dant la session d’inauguration, ainsi que Mary 
Robinson, Haut Commissaire des Nations Unies 
pour les Droits de l’Homme, et Suzanne Mubarak, la 
première dame d’Égypte. Kensaku Hogen, secré-
taire-général adjoint pour les communications et 
l’information publique de l’ONU, a fait le discours 

d’introduction pendant la session d’inauguration et a 
dirigé la table ronde pendant la session de clôture. 
Graça Machel, présidente de la Fondation pour le 
Développement Communautaire et première dame 
de l’Afrique du Sud, s’est exprimée lors de la ses-
sion de clôture, parmi d’autres orateurs. 
 
Pendant les autres sessions plénières, les thèmes 
suivants ont été traités: survol des questions concer-
nant les droits de l’homme; l’universalité des droits 
de l’homme; le développement économique: qui est 
responsable?; questions transfrontalières; santé et 
développement durable; renforcement des institu-
tions: améliorer la capacité de protéger les droits de 
l’homme; le rôle de la communauté internationale 
dans la prévention des conflits et des atteintes aux 
droits de l’homme; enseignement des droits de 
l’homme. La conférence comprenait, outre les ses-
sions plénières, des tables rondes, débats et ateliers 
sur des questions d’intérêt pour les ONG, telles que 
les sites internet de l’ONU, ou la rencontre “Explorer 
l’âme des droits de l’homme” (avec la participation 
de Robert Muller, entre autres), Global Kids (activis-
me de la jeunesse et droits de l’homme) et le réseau 
pour une Assemblée des Peuples à l’occasion du 
millénaire. Pour la première fois, des représentants 
des gouvernements étaient également invités à 
assister à cette conférence. Auparavant, elle était 
réservée aux ONG. C’est ainsi que les contacts 
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humains peuvent servir à promouvoir la coopération 
constructive. 
14-19 septembre 1998, Saki, Crimée, Ukraine: 
Congrès international sur l’Écologie et la Renais-
sance de l’Humanité 
Environ 150 personnes de toutes les parties de la 
Russie et de la CEI (de l’Oural, du Tatarstan, Bash-
kortostan, Kazakhstan, Irkutsk, Krasnoyarsk, Yakou-
tie, Ukraine, Biélorussie, etc.) ont participé à ce con-
grès. Les discours d’ouverture ont été faits par le 
vice-maire de Saki et par le médecin chef de toutes 
les cliniques de Saki. Lida Shkorkina, coordinatrice 
de programmes éducatifs internationaux, coordina-
trice de conférences internationales sur “L’éducation 
à la citoyenneté mondiale”, a participé au nom de 
l’IPS et a traduit en russe le message de Rudolf 
Schneider, secrétaire-général de l’IPS, aux partici-
pants. Sa propre contribution à la conférence était 
intitulée: “l’éducation comme base d’un développe-
ment stable de l’humanité”. Voici le rapport qu’elle 
nous a envoyé sur cette conférence. 
 
Les participants étaient logés à la clinique, avec 
beaucoup de patients qui ne pouvaient plus marcher 
depuis de nombreuses années. Les guérisseurs qui 
participaient au congrès les ont soignés, dans cer-
tains cas avec grand succès. À la fin du congrès, 
ces mêmes patients ont exprimé leur reconnais-
sance aux guérisseurs et aux participants du con-
grès pour leur gentillesse et leur empathie. 
 
Différents programmes et modèles de développe-
ment humain y ont été présentés. De nombreuses 
allocutions et séminaires ont été donnés sur la 
renaissance spirituelle et physique, sur la transfigu-
ration des êtres humains. Plusieurs manières de 
changer la conscience, d’épanouir nos capacités, 
ont été exposées et l’importance d’harmoniser une 
personne par l’élévation de conscience, la musique, 
la danse, l’art, la parole et l’image a été soulignée. 
Les facteurs environnementaux et l’influence de 
l’architecture sur l’être humain ont été discutés et 
des textes normatifs appropriés, notamment une loi 
sur le bien-être de la population en matière d’éner-
gie et d’information, ont été rédigés. En même 
temps, les participants ont souligné quelques fai-
blesses actuelles: manque de coordination entre les 
institutions à l’intérieur d’un pays et d’un pays à l’au-
tre; manque de textes normatifs et de financement 
dans les domaines écologique et de la renaissance 
de l’humanité; l’expérience et les contributions 
potentielles des scientifiques, médecins, psycholo-
gues, enseignants, guérisseurs et spécialistes dans 
le domaine de l’énergie et de l’information ne sont 
pas adéquatement mises à profit. Compte tenu de 
ces points, le Congrès a pris les décisions sui-
vantes: 
 
1. Créer un mouvement international de transfi-

guration de l’humanité, avec l’objectif d’unir et de 
coordonner les activités des différents groupes et 
mouvements, nommant des personnes de bonne 
volonté et développant un nouveau type de pen-
sée fondée sur la nouvelle connaissance des 
êtres humains, de nos capacités et sur les nou-

velles façons d’interagir avec notre environne-
ment. À cet effet, créer un groupe de travail dont 
la tâche sera de développer la Déclaration du 
mouvement et les autres documents requis pour 
attirer les organisations publiques progressistes. 

 
2. Approuver l’appel aux peuples de la planète pour 

créer un “Temple de la Paix”. Svetlana Pivals-
kaya est une des initiatrices de cet appel. Elle 
peut être contactée par courrier électronique 
(temples2000@yahoo.com), par téléphone ou 
par fax (7-095-287.61.47). Ce groupe médite 
pour la paix sur la planète le dernier mercredi de 
chaque mois à 19h (heure de Moscou); des per-
sonnes de douze villes de Russie, du Kazakhs-
tan, d’Israel et des États-Unis participent déjà a 
cette méditation et tous ceux qui veulent s’y 
joindre sont les bienvenus. 

 
3. Créer une base de données d’expériences spiri-

tuelles, de centres éducatifs et de santé et de 
programmes sur le développement spirituel. 

 
4. Chercher un appui financier pour réaliser des 

oeuvres concrètes dans les domaines de l’écolo-
gie et de l’éducation. 

 
5. Promouvoir la création de départements à l’Insti-

tut de promotion de l’être humain et développer 
un programme d’alimentation saine fondé sur les 
recherches de Vera Chekhoeva. 

 
6. Organiser régulièrement des séminaires pour 

médecins dans les cliniques et pour les citoyens 
de Saki (en coopération avec les autorités loca-
les et le médecin chef Nagorny Pyotr Alexevich). 

 
30 septembre 1998: conférence annuelle de la 
Fédération des institutions internationales éta-
blies à Genève (FIIG) 
La FIIG a re-élu cette année son président, Cyril 
Ritchie, et son comité exécutif. L’orateur invité était 
Steve Bernard, directeur du centre d’accueil des 
internationaux à Genève. Il a parlé de la coopération 
entre les ONG et les autorités cantonales et fédé-
rales. 
 
4-10 octobre 1998, Virginia Beach, États-Unis: 
“Appartenir à notre mère la Terre: la sagesse et 
la guérison indigènes” 
Cette conférence mondiale a réuni des centaines de 
chefs indigènes, de représentants de communautés, 
d’artistes, de jeunes et des participants non-indigè-
nes pendant toute une semaine d’activités d’éduca-
tion et de guérison. Le thème de la conférence a été 
développé sous l’inspiration de chefs indigènes afin 
de promouvoir les débats et les échanges, préserver 
la sagesse immémoriale, promouvoir la guérison 
des relations humaines, nourrir et soigner notre 
mère la Terre. Les concepts occidentaux de pro-
grammes chronométrés ont dû travailler parallèle-
ment avec les coutumes indigènes de mesurer le 
temps et les priorités. 
 



- 4 - 

Les sessions du matin, de l’après-midi et du soir 
différaient par leur type de programme: le matin, les 
participants se réunissaient en session plénière, 
l’après-midi en ateliers et séminaires, et le soir des 
spectacles et des rencontres spéciales étaient orga-
nisés. La conférence a commencé par une session 
plénière d’accueil, par une “Marche des Nations”, 
pendant laquelle les représentants des différentes 
nations indigènes se sont présentés habillés de 
leurs costumes traditionnels, et s’est terminée par 
un Pow Wow, une rencontre et célébration dans le 
style des indigènes nord-américains ouverte à tous. 
Un programme parallèle était également offert aux 
jeunes et aux enfants, comprenant des contes tradi-
tionnels, de l’artisanat indigène, des clowns tradi-
tionnels. Pendant toute la conférence, une exposi-
tion et vente d’art et d’artisanat indigène d’Amérique 
et d’ailleurs était ouverte. L’école Cayce/Reilly de 
massothérapie a assuré un espace destiné aux 
soins et à la guérison du corps physique, et Radio 
pour la Paix Internationale a transmis ses émissions 
en direct de l’hôtel où s’est tenue la conférence. 
 
La conférence était organisée par trois associations. 
L’Association for Research and Enlightenment (215 
67th Street, Virginia Beach, VA 23451-2061, États-
Unis, tél. 1-800-3334499) a été fondée en 1931 par 
Edgar Cayce et a son siège à Virginia Beach. Les 
programmes et les publications de l’A.R.E. traitent 
de thèmes tels que la santé holistique, les rêves, la 
vie de la famille, la quête de notre véritable vocation, 
la réincarnation, la perception extra-sensorielle, la 
méditation, la spiritualité personnelle et la crois-
sance de l’âme. L’Institute for Global Education 
(P.O.Box 20728, Portland, OR 79294, tél. 1-503-
252.3639) vise à éduquer ceux qui aimeraient faire 
partie d’un monde où la paix est un mode de vie. Il 
stimule les individus à cultiver une attitude de 
citoyens du monde qui tout naturellement tiennent 
compte de la planète dans leur pensée. Ses projets 
comprennent des émissions de radio et des cours 
radiophoniques au moyen de l’University of the Air 
(en coopération avec RFPI) et de la Mulcheria 
Global School en Inde. Radio For Peace Interna-
tional (même adresse que l’IGB) transmet ses 
programmes depuis l’Université pour la Paix des 
Nations Unies au Costa Rica. Ceux-ci portent sur 
notre responsabilité envers l’environnement, sur des 
questions interculturelles, sur la protection et la con-
servation de la culture indigène, les droits de l’hom-
me, la justice sociale, l’élimination de la faim dans le 
monde et d’autres questions d’une importance cru-
ciale pour arriver à la paix mondiale. 
 
Ce qu’il faut noter avant tout est le fait que les 
peuples indigènes ont des traditions fondées sur le 
respect de notre mère la Terre. La première étape 
vers la coopération avec les peuples indigènes est 
la compréhension et le respect de leurs façons de 
vivre, leur “protocole”, qui se développe et se prati-
que depuis des milliers d’années. Le protocole indi-
gène n’est ni difficile ni compliqué; il requiert unique-
ment du bon sens. Il existe des protocoles qui sont 
spécifiques à une nation mais il y a également un 
protocole fondamental commun à toutes les tribus. 

Dire que les façons de vivre d’un peuple sont erro-
nées n’est que de l’arrogance et révèle une attitude 
de supériorité culturelle. Quand nous apprenons à 
respecter les modes de vie d’autres peuples, nous 
apprenons à respecter nos propres modes de vie 
davantage. A la fin de cette lettre d’information, vous 
trouverez une version résumée du code éthique des 
peuples indigènes. 
 

16-17 octobre 1998, Interlaken, Suisse 
5e congrès international sur les nouvelles 

perspectives scientifiques, Fondation Mondiale 
pour la Science Naturelle 

Les thèmes principaux de ce congrès étaient: les 
dommages insidieux causés à notre monde, à la 
nature et à l’humanité par les micro-ondes (dans des 
applications militaires, les radiotéléphones et les 
fours); la médecine dentaire (en particulier les effets 
des amalgames); l’énergie libre; et la vie dans les 
océans. Tous ces problèmes mondiaux sont créés 
par l’homme et demandent, pour être résolus, avant 
tout une vision spirituelle: une conscience des rela-
tions à l’intérieur de l’écosystème, la volonté et la 
détermination d’aborder ces problèmes à leur 
source. Nous avons besoin d’une nouvelle façon de 
penser dans tous les domaines, mais surtout dans 
les sciences, car elles englobent tous les aspects de 
la vie et influencent les pensées et les actions de 
tout le monde. C’est pourquoi il est vital que la 
pensée scientifique soit fondée sur les lois naturelles 
et divines. La WFNS cherche à promouvoir cette 
nouvelle pensée scientifique. L’adresse de son 
siège européen est: C.P. 632, CH-3000 Berne 31, 
tél. 41-33-4381158, fax 41-33-4374816. 
 
18 octobre 1998: Journée Portes Ouvertes à 
l’Office des Nations Unies à Genève 
Chaque année, à l’occasion de l’anniversaire de la 
fondation de l’ONU, l’Office des Nations Unies à 
Genève organise au Palais des Nations une journée 
portes ouvertes. Le public est invité à des conféren-
ces, présentations des activités de l’ONU, tables 
rondes, expositions d’art et événements culturels. 
Cette année, l’hôte d’honneur était le canton de 
Berne (capitale de la Suisse) et une des tables 
rondes concernait “La Suisse et les Nations Unies”. 
 
7-14 novembre 1998, Puerto Vallarta, Méxique: 
Conférence Internationale sur les Affaires et la 
Conscience: applications pratiques à l’oeuvre 
Le but de la conférence était d’aider les individus et 
les organisations à intégrer les valeurs qui leur per-
mettront de ressentir de l’enthousiasme pour leur 
travail, pour leur manière de travailler et pour leur 
effet sur le reste du monde. Les organisateurs ont 
cherché à réunir des orateurs capables de fournir 
des outils pratiques et des exemples tirés de la vie 
réelle d’entreprises motivées par le spirituel. Il faut 
développer la conscience de la vie spirituelle dans 
notre travail, où nombre d’entre nous passent 
davantage d’heures que nulle part ailleurs. Environ 
50% des participants à cette quatrième conférence 
venaient pour la première fois. Nous avions participé 
à quelques conférences précédentes et nous avons 
pu remarquer un approfondissement de l’éveil au 
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monde spirituel. Des formules spirituelles telles que 
l’énergie suit la pensée sont de mieux en mieux 
acceptées. Parmi les principaux orateurs, nous pou-
vons mentionner Matthew Fox, auteur et président 
de l’University of Creation Spirituality; Hazel Hender-
son, futuriste, économiste et membre associé de la 
World Business Academy; Peter Russel, auteur; 
Barbara Marx-Hubbard, futuriste, visionnaire; Eliza-
beth Sahtouris, biologiste de l’évolution. A tout ins-
tant, jusqu’à 6 conférences, ateliers, tables rondes 
et groupes se tenaient en même temps. 
 
La plupart des présentations ont été enregistrées 
sur cassettes audio ou vidéo et peuvent être com-
mandées auprès des organisateurs: The Message 
Company, 4 Camino Azul, Santa Fe, NM 87505, 
États-Unis, tél. 1-505-474.0998 ou 474-7604, fax 
471.2584, courrier électronique: message@nets. 
com, site internet www.bizspirit.com. La prochaine 
conférence internationale sur les affaires et la cons-
cience se tiendra à Acapulco, au Mexique, du 6 au 
13 novembre 1999. 
 

9 novembre 1998, Genève, Suisse 
Réunion-débat sur “La propriété intellectuelle et 

les droits de l’homme” pour célébrer le 50e 
anniversaire de la déclaration universelle des 

droits de l’homme, organisée par l’Organisation 
Mondiale de la Propriété Intellectuelle (OMPI) en 

collaboration avec le Haut Commissariat des 
Nations Unies aux droits de l’homme 

Ce débat était présidé par Adama Dieng, secrétaire-
général de la Commission Internationale de Juristes, 
et concernait la relation entre les droits de l’homme 
et les droits de la propriété intellectuelle. L’article 
27(2) de la déclaration universelle des droits de 
l’homme stipule que “chacun a droit à la protection 
des intérêts moraux et matériels découlant de toute 
production scientifique, littéraire ou artistique dont il 
est l’auteur.” La raison d’être de la réunion était d’at-
tirer l’attention sur l’universalité des droits de pro-
priété intellectuelle et sur le rôle qu’ils peuvent jouer 
pour contribuer au développement économique, 
social et culturel. Les intervenants ont présenté les 
aspects suivants de la propriété intellectuelle: les 
droits de propriété intellectuelle et le droit à la cul-
ture et à la santé, la protection des connaissances et 
des innovations traditionnelles, droits de propriété 
intellectuelle et science et technologie, droits de 
propriété intellectuelle et la nationalité et la non 
discrimination. Dans tous les domaines, le défi con-
siste à assurer la protection aussi bien des intérêts 
individuels que des intérêts plus vastes de la com-
munauté. L’exemple le plus frappant est celui des 
droits de propriété intellectuelle et du droit à la 
santé: le brevetage de médicaments peut entraîner 
une hausse des coûts des soins de la santé. D’au-
tres domaines controversés sont la brevetabilité des 
organismes vivants et les droits des peuples indigè-
nes à protéger leurs connaissances traditionnelles 
de l’exploitation commerciale. Un des intervenants, 
le Dr. John Mugabe, directeur du African Center for 
Technology Studies, à Nairobi, au Kenya, a attiré 
l’attention sur le besoin de prendre en considération 
différentes approches culturelles de la connaissance 

et de maintenir l’article 27, paragraphe 36 de l’Ac-
cord sur les aspects relatifs au commerce des droits 
de la propriété intellectuelle conclu entre l’OMC et 
l’OMPI, qui protège dans une certaine mesure les 
connaissances traditionnelles et les intérêts de la 
communauté. 
 
 

18 novembre 1998, Scottsdale, États-Unis 
51e conférence annuelle de la World University 

La World University Roundtable (Table Ronde de 
l’Université Mondiale) a été fondée il y a 51 ans pour 
préparer la fondation d’une Université Mondiale en 
Arizona; 20 ans plus tard, l’Université Mondiale a été 
autorisée à présenter des programmes éducatifs 
internationaux partout dans le monde. La World Uni-
versity Roundtable s’est développée en un réseau 
d’institutions et d’individus accrédités par l’institution 
mère à présenter des programmes éducatifs dans 
de nombreux pays. En Arizona, les fondateurs de 
l’Université Mondiale ont acheté un terrain pour y 
établir l’Université (le Desert Sanctuary Campus). 
 
Peu de personnes ont participé à cette rencontre, 
mais elles venaient de différents pays et ont apporté 
des contributions très enrichissantes. Nous avons 
pu établir de nombreux contacts constructifs. Les 
participants ont souligné, toutefois, quelques as-
pects critiques du développement de l’Université 
Mondiale. La pratique d’accréditer des institutions et 
des individus à l’étranger a entraîné certains abus, 
par manque d’un contrôle efficace de la qualité, et 
certains dangers pour les personnes concernées, 
étant donné que l’accréditation selon les lois améri-
caines n’est pas universellement reconnue. Aux 
États-Unis, l’université doit encore se développer sur 
le terrain acheté à cet effet. 
 
L’Université Mondiale publie un bulletin, “Liftoff”, et 
voici l’adresse de son Administration Internationale: 
P.O.Box 2470, Benson, Arizona 85602, États-Unis, 
tél. 1-520-576.2985, fax 1-520-5864764, courrier 
électronique: desertsanctuary@theriver.com, site 
internet: www.worlduniversity.org. 
 
8-12 décembre 1998, Moscou: conférence 
internationale sur « La Médecine biogénique, 
réalisations en matière de santé et de longévité” 
Cette conférence, organisée par l’Académie de 
Médecine Biogénique et soutenue par l’IPS Genève 
et par le Centre Intellectuel “Nauchkontakt”, fait par-
tie d’un effort continu de réunir des guérisseurs, des 
penseurs et des scientifiques pour parler de métho-
des naturelles de guérison. Les conférences précé-
dentes avaient pour thème “Le subconscient et 
l’unité spirituelle de l’humanité” et “La renaissance 
spirituelle du monde et les capacités extraordinaires 
de l’être humain”. Marcia K. Wochner a participé et 
nous a envoyé ce rapport. 
 
“Biogenica-98 offrait des présentations et des séan-
ces d’information à propos de nombreuses métho-
des de guérison, y compris les pains aux herbes, les 
toniques, les méthodes nutritionnelles, la création de 
champs d’énergie par la pensée, les formes physi-
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ques spécialement conçues, les outils de diagnostic 
des mouvements énergétiques dans le corps, et un 
processus de guérison par le jeu physique et créatif 
avec des enfants. La plupart des participants ont 
reconnu la nécessité d’un traitement holistique qui 
prenne en compte les aspects spirituels, mentaux, 
émotionnels et physiques de la guérison. Ursula 
Schloer, fondatrice du Centre Shambala aux Phillip-
pines, a présenté d’intéressants symboles qui tradui-
saient une compréhension holistique de l’humanité. 
 
La conférence a été enrichie par l’occasion de se 
rencontrer chaque jour à un endroit différent: à la 
Duma, à un centre de guérison à Gijorsky, à l’Institut 
de l’Éducation. L’Université Brahma Kumaris a 
accueilli la conférence le dernier jour. 
 
J’ai été impressionnée par le niveau général de 
compréhension en Russie de ce qu’est la santé 
holistique. Il y a une attitude d’ouverture à l’explo-
ration de tous les moyens naturels pour rétablir et 
maintenir la santé. Si cette attitude est poursuivie 
vigoureusement et scientifiquement, la Russie pour-
ra résister aux pressions extérieures visant à lui faire 
adopter des procédés artificiels et chimiques de 
traitement des symptômes de la maladie, plutôt que 
de la source du problème de santé. Il y a une accep-
tation générale du fait fondamental que tout est 
énergie, exprimée dans ses nombreuses formes: 
mentales, émotionnelles et physiques. Une investi-
gation plus poussée et surtout l’application de cette 
compréhension de l’énergie est essentielle pour 
continuer à faire des progrès. 
 
D’un point de vue personnel, je suis reconnaissante 
du sérieux avec lequel mon travail d’accompagne-

ment de cadres aux États-Unis a été reçu. Je remer-
cie également mes nouveaux amis en Russie de 
leur généreuse hospitalité pendant mon séjour dans 
leur pays.” 
17 décembre 1998, conférence sur “La 
spiritualité aux Nations Unies”, par Patrick Petit 
à l’Institut des Sciences Politiques de l’Univer-
sité de Munich, Allemagne 
Patrick Petit, qui représente l’IPS et aussi la Société 
pour la Paix Mondiale aux Nations Unies, a donné 
une conférence sur “La spiritualité aux Nations 
Unies” dans le cadre d’un séminaire sur “Le Nouvel 
Âge – spiritualité et politique au tournant du 
millénaire“. 
 
20 décembre 1998 – célébration de la fête du 
Nouveau Groupe de Serviteurs du Monde avec le 
groupe de l’École Arcane à Genève 
Tous les sept ans, du 21 au 28 décembre, les 
énergies du capricorne, qui initient l’humanité dans 
une plus grande lumière, sont accrues par de nou-
velles énergies spirituelles qui deviennent disponi-
bles pour le service. C’est la semaine de la fête du 
Nouveau Groupe de Serviteurs du Monde, pendant 
laquelle nous sommes invités à méditer sur les 
manières d’élargir notre service et à célébrer le 
travail de tous ceux qui servent de manière altruiste, 
avec amour et bonne volonté. L’Association Lucis 
Trust (C.P. 31, CH-1211 Genève 20, Suisse) a 
organisé une rencontre pour célébrer, méditer et 
échanger des idées sur le service mondial. L’orateur 
invité était un fonctionnaire des Nations Unies qui a 
parlé du 50e anniversaire de la déclaration univer-
selle des droits de l’homme, en soulignant surtout 
les droits de l’enfant.  
 

 
*          *          * 

 
ORGANISATION 

 
Grâce à la coopération de Marcia Wochner, une branche de l’IPS a été fondée aux États-Unis. Son adresse 
est: IPS USA, P.O.Box 8152, Cincinnati, Ohio 45208-052, tél. 1-513-321.9817, fax 1-513-321.9815, courrier 
électronique: IPS-USA@fuse.net. Grâce à la coopération de Gitanjali Dash, l’IPS a en outre gagné une 
adresse contact en Inde: New Age Research Institute for Synthetic Studies, 461, Sahld Nagar, 
Bhubaneswar-751007 (Orissa), tél. 91-674-504248 ou 407000. 
 
 

*          *          * 
 

LECTURE POUR LES SERVITEURS DU MONDE 
 
Entering the New Century, Millennium and Aquarian Age: The Cycle of Upheaval, Crisis and New Birth, July 
1999 to July 2000, a Transpersonal Astro-Psychological and Economic-Social Perspective, par Errol Weiner, 
ainsi que, du même auteur, The Twelve Labours of Hercules. Errol Weiner et Imogen Masters animent les 
réseaux Education in the 21st Century et Rainbow Triangle DramaWorks. Le premier vise à aider à préparer 
des individus, des groupes et des réseaux pour la période imminente de crise et de repolarisation. Le 
deuxième monte des pièces de théâtre fondées sur le symbolisme spirituel des douze travaux d’Hercule. 
Voici leur adresse: Errol et Imogen Weiner, Education in the 21st Century, 51 Selbourne Road, Hove, East 
Sussex BN3 3AL, Royaume-Uni, tél. 44-1273-777506, courrier électronique: astrojohn@compuserve.com. 
 

*          *          * 
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LE CODE ÉTHIQUE INDIGÈNE 
 

 
1. Tous les matins, en se réveillant, et tous les 

soirs, avant de s’endormir, remerciez le 
Créateur pour la vie et les bonnes choses 
qu’il vous a données, tant à vous-même 
qu’aux autres personnes, et pour la chance 
de pouvoir grandir tous les jours un peu plus. 
Remerciez pour les pensées et les actions 
du jour écoulé et pour avoir le courage et la 
force de devenir une personne meilleure. 

 
2. Ayez du respect. Respecter signifie “faire 

honneur ou preuve d’estime pour quelqu’un 
ou quelque chose; prendre en considération 
le bien-être de quelqu’un ou de quelque 
chose, ou traiter quelqu’un ou quelque chose 
avec courtoisie.” Faire preuve de respect est 
une loi fondamentale de la vie. 

 
3. Respectez la sagesse des personnes 

réunies en conseil. Une fois que vous avez 
donné une idée à un conseil ou à un groupe, 
elle ne vous appartient plus. 

 
4. Soyez vrai en tout temps et en toutes 

circonstances. 
 
5. Traitez toujours vos invités avec honneur et 

considération. Offrez-leur la meilleure nourri-
ture, les meilleures couvertures, la meilleure 
partie de la maison et votre meilleur service. 

 
6. Le dommage causé à une personne nous 

affecte tous; l’honneur rendu à une personne 
nous affecte tous. 

 
7. Recevez les étrangers et ceux qui viennent 

de loin avec un coeur aimant et comme des 
membres de la famille humaine. 

 
8. Toutes les races et toutes les tribus du 

monde sont comme les différentes fleurs 
colorées d’un seul pré. Toutes sont belles. 
En tant qu’enfants du Créateur, toutes 
doivent être respectées. 

 
9. Servir les autres, être utile à la famille, à la 

communauté, à la nation ou au monde est 
une des principales raisons pour lesquelles 
les êtres humain ont été créés. 

 
10. Écoutez et suivez les directives que vous 

donne votre coeur. Attendez-vous à les 
recevoir de nombreuses manières: en prière, 
en rêve, pendant des moments de solitude 
silencieuse, et par les paroles et les actions 
de sages aînés et d’amis. 

• Traitez toujours avec respect toute personne, 
du plus petit enfant jusqu’à l’aîné le plus âgé. 

 
• Il faut faire preuve d’un respect particulier en-

vers les aînés, les parents, les enseignants et 
les dirigeants de la communauté. 

 
• Que personne ne se sente jamais dévalorisé 

à cause de vous; éviter de blesser le coeur 
des autres comme vous éviteriez un poison 
mortel. 

 
• Les indigènes prennent ce que vous dites au 

sens littéral; ce que vous dites est ce que 
vous voulez dire. 

 
• Les indigènes considèrent que regarder quel-

qu’un dans les yeux est un manque de 
politesse. 

 
• Ne touchez jamais quelque chose qui 

appartient à quelqu’un d’autre (surtout les 
objets sacrés) sans sa permission ou son 
accord. 

 
• Ne laissez jamais des boissons alcooliques à 

proximité d’objets sacrés, car leur énergie 
perturbe les énergies spirituelles positives. 

 
• Parlez doucement, surtout quand vous êtes 

avec des aînés, des étrangers ou d’autres 
personnes qu’il faut respecter particulière-
ment. 

 
• Ne passez jamais entre des personnes qui se 

parlent. 
 
• Traitez la Terre et tous ses aspects comme 

votre mère. Faites preuve d’un profond res-
pect envers le monde minéral, le monde 
végétal et le monde animal. Ne faites rien qui 
pollue l’air ou le sol. Si d’autres veulent 
détruire notre mère, soulevez-vous avec 
sagesse pour la défendre. 

 
• Montrez un profond respect pour les croyan-

ces et religions d’autrui. 
 
• Écoutez avec courtoisie ce que les autres ont 

à dire, même si vous ressentez que ce qu’ils 
disent n’a aucune valeur. 

 
• Écoutez avec votre coeur. 

 


